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Le Consortium national de formation en santé (CNFS) est un regroupement 
d’établissements de formation postsecondaire offrant des programmes en français 
dans différentes disciplines de la santé. L’Université d’Ottawa est l’un des seize 
partenaires universitaires et collégiaux qui constituent le CNFS. 

La mission du CNFS est d’assurer la mise en œuvre d’un réseau postsecondaire élargi 
de formation et de recherche en français pour appuyer, d’une part, les institutions de 
formation qui offrent une formation dans le domaine de la santé et d’autre part, les 
chercheurs qui peuvent renforcer la recherche dans le domaine de la santé ayant 
trait, en particulier, aux communautés francophones en situation minoritaire.

Le CNFS vise à améliorer l’accès aux services de santé en français des communautés  
en situation minoritaire par la formation postsecondaire de professionnels 
francophones de la santé en soutenant la recherche dans le domaine de la santé qui 
se rattache à cette formation et aux besoins de ces communautés.

À l’Université d’Ottawa, le CNFS contribue à offrir un accès accru à des programmes 
d’études dans le domaine de la santé, aux francophones issus des collectivités en 
situation minoritaire. Cette contribution se traduit par l’élargissement de la capacité 
d’accueil dans une dizaine de disciplines offertes par les facultés des Sciences de la 
santé, des Sciences sociales et de Médecine. 

Ces programmes permettent ainsi d’accroître la présence et l’apport de professionnels 
de la santé qui sont en mesure de répondre pleinement en français aux besoins de 
santé des communautés et de contribuer de façon significative à leur mieux-être et 
à leur plein épanouissement. 
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La Revue nationale du programme de reconnaissance 
de la contribution des superviseurs au milieu 
académique met en lumière la contribution des 
professionnels de la santé qui prennent sous leur 
aile des stagiaires inscrits dans l’un des programmes 
ciblés par le CNFS de l’Université d’Ottawa. 

Depuis le lancement du programme en septembre 
2018, plus de 450 professionnels ont reçu des ÉCCUs 
en participant à l’encadrement de stagiaires dans leur 
milieu et à des activités de formation continue. 

En raison de sa popularité à l’Université d’Ottawa, le 
programme a été propulsé au niveau national auprès 
des partenaires du CNFS. Ainsi, les professionnels 
de la santé supervisant des étudiants provenant de 
La Cité, du Collège communautaire du Nouveau-
Brunswick, du Collège de l’Île et de l’Université de 
Moncton peuvent maintenant amasser des ÉCCUs. 

Les pages qui suivent vous feront découvrir nos 
superviseurs nouvellement Maîtres de la supervision 
et ceux qui continuent leur ascension au sein de 
cette catégorie. Vous apprendrez à les connaître et  
à comprendre leurs motivations à former la relève. 
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6	 Miche-Lyne Chagnon

8	 Marie-Isabelle Desrosiers

10	 Louise Marleau

12	 Mathew Pulickal

14	 Theresa Straathof

16	 Francis Thériault

18	 Ivan Vukosavljevic et Krista Curtis

19	 Nos superviseurs Maîtres toujours  
	 en action!

20	 Formation continue

21	 Mot de remerciement



Le programme ÉCCUs a    le vent dans les voiles
Nous célébrons cette année les quatre ans du programme de reconnaissance 
ÉCCU. Quatre ans pendant lesquels nous avons souligné, reconnu et apprécié 
vos activités en lien avec la supervision. 

Il était maintenant temps de faire évoluer le programme pour répondre 
aux besoins de tous. Comme vous le savez, cette revue met de l’avant les 
superviseurs devenus Maîtres dans la dernière année. Mais, qu’en est-il des 
superviseurs Maîtres qui poursuivent leur ascension dans le programme? Ces 
derniers nécessitent encore et toujours des encouragements, du soutien et de 
la reconnaissance pour le dévouement dont ils font preuve auprès de la relève 
étudiante.

Pour ce faire, il leur sera maintenant possible de recueillir des étoiles en 
fonction du nombre d’ÉCCUs amassés. 

 

LES SUPERVISEURS MAÎTRES 

Mais ce n’est pas tout…

Nous en profitons pour vous annoncer que les Maîtres ayant cumulé trois 
étoiles continueront d’être reconnus et auront l’honneur d’obtenir le titre de 
Superviseur émérite lorsqu’ils atteindront 6 000 ÉCCUs!
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Félicitations à toutes les récipiendaires qui ont  
poursuivi leurs activités de supervision au cours  
des dernières années!

Cette année, nous soulignons l’ascension des Maîtres : 
 
		  Josée Meunier, ergothérapeute, 
 
		  Karine Gauvin, orthophoniste, 
 
		  Allyson Grant, orthophoniste, 
 
		  Arielle Fortier-Lazure, diététiste, 
 
		  Mélanie Duquette, diététiste, 

L’équipe du CNFS — Volet Université d’Ottawa

qui atteindront 
3 000 ÉCCUs 

recevront une étoile

ceux qui atteindront 
4 000 ÉCCUs 

recevront deux étoiles 

ceux qui parviendront à  
5 000 ÉCCUs 

recevront trois étoiles 
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Miche-Lyne a obtenu son diplôme en 1999 de l’Université du 
Québec en Outaouais au programme de travail social. Elle œuvre 
depuis en milieu scolaire en Ontario. Elle accompagne des 
stagiaires depuis 2003 ce qui l’a aidée à demeurer active dans 
son milieu et à maintenir la flamme qui l’a finalement poussée 
à décrocher une maîtrise à l’Université d’Ottawa en 2020. Ses 
résultats de recherche ont mis de l’avant les principaux éléments 
qui jouent un rôle sur la motivation (l’autodétermination). 
Sa maîtrise a influencé son parcours puisqu’elle lui permet 
d’enseigner à l’université, d’être superviseure clinique et ainsi, 
d’appliquer certains des concepts investigués auprès des 
stagiaires et collègues cliniciens qu’elle soutient dans les 
décisions cliniques et la gestion des cas.

La supervision donne 
du sens à ce qu’elle fait, 
l’amène à se dépasser, à 
se maintenir à jour dans 
ses savoirs théoriques. 
Elle se sent humble quand 
elle revient à la base pour 
créer un lien de confiance 
avec les stagiaires. Pour 
Miche-Lyne, superviser 
est rafraîchissant et constitue un rempart contre la routine. Elle 
apprend tellement aux côtés des stagiaires qu’elle considère la 
supervision comme un privilège puisqu’elle influence la pratique 
future d’un professionnel, l’aide à trouver sa voie, l’inspire.

Elle estime essentiel d’offrir aux stagiaires les occasions de 
pratiquer leur savoir-être en contexte de stage. Pour ce faire, 
elle aide les stagiaires à trouver leur style thérapeutique, elle 
les expose à plusieurs situations pour qu’ils se découvrent et se 
développent. Elle apprécie les stages de plus longue durée qui 
permettent d’atteindre ce niveau de connaissance personnelle et 
professionnelle. 

2490 ÉCCUs 

MICHE-LYNE 
CHAGNONMICHE-LYNE CHAGNON
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Pour Miche-Lyne, 
superviser est 
rafraîchissant et 
constitue un rempart 
contre la routine. 

Miche-Lyne a exploré plusieurs modalités de 
supervision : dyade, triade, distance et groupe. 
Elle apprécie le groupe qui apporte une autre 
dimension à la supervision : la collaboration, les 
échanges riches et dynamiques avec les pairs, ce 
qui en retour, aide à développer la confiance en 
soi.

Comme superviseure elle se voit au service du 
développement des compétences des stagiaires. 
En partant du contrat d’apprentissage et des 
rencontres fréquentes, elle 
offre un accompagnement 
personnalisé pour établir 
rapidement la ligne de 
temps face aux objectifs. 
Cela peut représenter 
une surcharge de travail, 
mais avec une bonne 
organisation, une saine 
gestion du temps et l’aide 
de l’équipe, la charge se voit 
atténuée. La clé du succès 
pour Miche-Lyne est de déléguer, de consulter 
ses collègues expérimentés en supervision et de 

suivre des formations comme les ateliers de l’Art 
de superviser pour s’outiller.

Pour Miche-Lyne, le rôle de superviseur permet 
de s’arrêter comme être humain. Il l’a aidée 
à se forger une identité professionnelle, lui a 
donné des ailes. Ce rôle développe sa créativité 
et lui offre un tremplin professionnel pour 
potentialiser d’autres compétences. En effet, elle 
s’investit présentement à monter une ressource 
académique de modeling visuel sur le travail 
social et les phases d’intervention auprès des 

enfants en milieu scolaire, 
destinée aux superviseurs 
et à l’enseignement. 
Miche-Lyne foisonne 
d’idées en lien avec sa 
mission d’accompagner les 
humains à se développer 
sainement et à prévenir 
l’épuisement professionnel. 
Elle remercie le CNFS pour 
les ÉCCUs qui la motivent 
professionnellement. C’est 
une fierté d’être reconnue.

Le rôle de superviseur 
permet de s’arrêter 

comme être humain. Il 
l’a aidée à se forger une 
identité professionnelle,  

lui a donné des ailes. 
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MARIE-ISABELLE DESROSIERS 

2210 ÉCCUs 

MARIE-ISABELLE 
DESROSIERS 

Marie-Isabelle est médecin en médecine hospitalière et 
réadaptation à l’Hôpital Montfort ainsi que dans une clinique 
de gestion des maladies chroniques. Elle est aussi chargée 
de cours à l’Université d’Ottawa (UO). Son cheminement en 
santé fut progressif, en commençant comme préposée aux 
bénéficiaires pendant ses études. Diplômée en technique 
infirmière en 1996, elle rejoint le projet Québec sans 
frontières au Bénin. Cette année d’expérience en coopération 
internationale lui permet de côtoyer d’autres professionnels 
de la santé, auprès de qui elle est tantôt l’enseignante, tantôt 
l’apprenante. De retour au pays, elle entreprend un baccalauréat 
en sciences infirmières, suivi d’un doctorat en médecine de l’UO 
qu’elle obtient en 2007. Elle a œuvré en milieux rural et urbain, 
en cliniques externes, en centres communautaires et en milieux 
intrahospitaliers. 

La principale raison qui la motive à être 
préceptrice est la satisfaction de collaborer 
avec des étudiants passionnés. C’est toujours 
rafraîchissant de capter leur énergie, de les 
voir s’épanouir durant leur stage et de les 
aider à cheminer vers leur plein potentiel. 
Bien que l’accueil d’un stagiaire soit une tâche 
additionnelle, lorsque bien préparée, cela devient 
une expérience positive. Pour Marie-Isabelle, 
la supervision permet de se maintenir à jour 
particulièrement avec les nouvelles technologies, 
les approches et les données médicales. 

Elle prend le temps de connaître le stagiaire et 
ses objectifs d’apprentissage pour mieux planifier 
ce qui s’en vient ou pallier ce qui a été plus 
difficile dans le passé. Cet échange leur permet 
ainsi de clarifier leurs attentes mutuelles. 

L’enseignement 
et le préceptorat 
sont un art. 
Marie-Isabelle 
conseille à tous 
les superviseurs 
de suivre des ateliers et formations, dont ceux du 
CNFS, qui offrent des outils précieux, notamment 
sur les styles d’apprentissage. Ces outils rendent 

l’expérience encore plus intéressante, tant 
pour l’apprenant que pour le superviseur, et 
amènent ce dernier à exploiter les différences 
individuelles qui enrichissent l’expérience de 
supervision plutôt que d’y voir des barrières. 
Elle envisage d’ailleurs faire une maîtrise en 
enseignement pour bonifier sa mission de 
concilier l’apprentissage académique à la réalité 
clinique.

Les stagiaires sont essentiels et sont un atout 
dans notre système de santé, non seulement 
parce qu’ils représentent la relève de demain, 
mais parce que leur approche particulière avec 
les personnes et leurs proches est bénéfique 
si nous les incluons avec efficacité, pertinence 
et reconnaissons la contribution qu’ils peuvent 
apporter aux soins et services. Elle a confiance 

que les stagiaires, une 
fois sur le marché du 
travail, interviendront 
auprès de ses proches 
ou d’elle-même de 
façon optimale.

Elle a principalement supervisé des étudiants et résidents en 
médecine, des étudiants à la formation d’adjoint au médecin et 
d’infirmière praticienne. Elle a expérimenté divers modèles de 
supervision soit traditionnel, triade et groupe. 

Dès le début de ses activités professionnelles, elle reconnaît  
la valeur de l’expérience de vie en prenant conscience que ses 
apprentissages et interventions sont guidés par des précepteurs 
cliniques, travailleurs sociaux, psychologues ou simplement par 
des collègues expérimentés. Elle est sensibilisée à l’importance 
de la conciliation entre l’apprentissage direct et expérientiel 
ainsi qu’à l’importance de comprendre les facteurs individuels 
qui affectent l’arrimage des notions académiques à la pratique 
clinique.

L’ART DE PASSER MAÎTRE EN SUPERVISION  |  9

L’enseignement et le préceptorat 
sont un art. 

C’est toujours rafraîchissant de capter leur 
énergie, de les voir s’épanouir durant leur 
stage et de les aider à cheminer vers leur 

plein potentiel. 
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Louise est diététiste diplômée de l’Université McGill en 2005. 
Elle travaille à l’Hôpital Montfort depuis 2007. Elle est aussi 
coordonnatrice de la formation interprofessionnelle à l’Institut 
du Savoir Montfort (ISM) depuis 2013, fonction qu’elle occupe 
une journée par semaine et qui teinte toutes ses interventions de 
supervision en les axant sur les compétences requises pour une 
collaboration interprofessionnelle (CIP) efficace.

 

Parce qu’elle aime transmettre ses connaissances, Louise 
accueille des stagiaires depuis ses débuts, en moyenne 16 
semaines par an. Elle assure aussi la formation des nouveaux 
employés. Sa passion est de développer le raisonnement 
clinique. Elle apprécie voir concrètement les liens se tisser entre 
la théorie et la pratique, puis les changements s’opérer chez le 
stagiaire à la suite de sa rétroaction. Elle trouve important de 
contribuer à former la relève. Les stages en milieu hospitalier 
étant en fin de formation universitaire, son implication permet 
l’embauche de personnes qualifiées, autonomes, confiantes en 
leurs connaissances et compétences, qui offrent des soins de 
qualité et qui sont déjà formées dans le milieu, ce qui a d’ailleurs 
été le cas à quelques reprises.

Son intérêt pour la CIP l’a conduite à monter et à animer des 
ateliers de formation pour l’ISM, qu’elle présente à des stagiaires 
de diverses disciplines en santé et services sociaux. Cela 
déteint sur sa propre supervision où elle sensibilise le stagiaire 
à ne pas travailler en vase clos et à se demander avec quels 
professionnels il devrait collaborer.

2650 ÉCCUs 

LOUISE  
MARLEAULOUISE MARLEAU
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Louise pratique essentiellement la supervision 
un à un. Elle se voit comme un mentor qui est 
tantôt professeur pour pallier le manque de 
connaissances, tantôt coach pour guider et 
encourager. Elle est bien fière quand elle pose 
les bonnes questions, les modifie pour guider le 
supervisé vers la réponse qu’elle cherche, ce que 
ce dernier apprécie.

Elle reconnaît que l’accueil d’un stagiaire requiert 
une bonne organisation à toutes les étapes du 
stage. Avant son arrivée, elle réserve les salles 
pour les rencontres et les évaluations, s’assure 
que les documents sont à jour, que les attentes 
du milieu sont écrites. Les étudiants sont 
encouragés à prendre contact à l’avance avec le 
milieu pour mieux se préparer, ce qui permet de 
sauver du temps.

Pendant le stage, elle prend de bonnes notes 
d’observation. Elle a d’ailleurs travaillé à trouver 

son style pour bien s’y référer et ainsi mieux 
évaluer les stagiaires.  

Les stagiaires actuels sont très à l’aise avec 
la technologie, ce qui induit une supervision 
plus interactive. Ils recherchent une meilleure 
conciliation travail-vie personnelle. Cela peut 
paraître un manque d’engagement qui ne 
s’actualise pas lorsqu’on leur explique le bien-
fondé d’une demande. Elle est préoccupée par le 
fait qu’ils sont plus anxieux, d’où son intérêt pour 
la prévention de l’épuisement professionnel.

Louise recommande de suivre des formations 
comme celles du CNFS sur l’art de superviser, de 
base et avancées. L’atelier sur le raisonnement 
clinique l’a rendue consciente de cet aspect de 
la supervision, ce qui lui donne beaucoup de 
satisfaction.

Elle se voit comme un mentor 
qui est tantôt professeur pour pallier 

le manque de connaissances, 
tantôt coach pour guider et encourager. 
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Mathew est physiothérapeure agréé et il travaille dans une 
clinique privée d’Ottawa. Il a obtenu son baccalauréat en 
kinésiologie et biochimie de l’Université d’Ottawa en 1997.  
ll poursuit ses études et obtient un baccalauréat en 
physiothérapie et une maîtrise en physiothérapie de  
l’Université de l’Alberta en 2004. Outre ces diplômes, Mathew  
est aussi physiologiste de l’exercice certifié, en plus d’être certifié 
en technique de stimulation intramusculaire (SIM). Il a obtenu une 
maîtrise clinique en science à l’University of Western Ontario en 
2013 et a obtenu sa certification Advanced Manual Therapy de 
la Canadian Academy of Manipulative Physiotherapy, dont il est 
actuellement membre (FCAMPT). 

 

Mathew compte sur une vaste expérience dans les domaines du 
sport, de la réadaptation et de la douleur chronique. Il offre des 
examens, des évaluations, prescrit des programmes d’exercices, 
en plus de superviser les exercices afin d’améliorer le rendement 
sur le plan de la santé, de la fonctionnalité, du travail et du sport.

Au cours des dernières années, il a agi à titre de 
physiothérapeute lors de plusieurs événements et auprès de 
nombreuses équipes : Championnats mondiaux d’athlétisme, 
Universiades, Jeux panaméricains, LNH, LCF, Coupe du monde 
de triathlon, Jeux universitaires mondiaux de lutte, Championnats 
mondiaux de karaté, Coupe du monde de la FIFA, pour n’en 
nommer que quelques-uns.  

Mathew adopte un point de vue très particulier quant à la 
supervision. Selon lui, la supervision évoque plus précisément 
les sujets suivants : la croyance en la profession encourage 
l’anticipation, l’anticipation crée l’intention, l’intention aide 
à prioriser là où il faut focaliser, et le fait de focaliser aide à 
percevoir les occasions. On ne peut agir que si l’on perçoit une 
occasion de le faire et la supervision d’étudiants représente 
un excellent exemple de cette vision. Tous ces éléments 
génèrent la croyance et la passion qu’il entretient à l’égard de 
l’enseignement. 

2150 ÉCCUs 

MATHEW 
PULICKALMATHEW PULICKAL
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Mathew souhaite ardemment partager ses 
connaissances et ses expériences uniques avec 
la prochaine génération de physiothérapeutes. 
Pour accueillir des stagiaires, il a dû bâtir une 
culture créative qui célèbre les idées et favorise 
l’autonomie. En tant que superviseur, son 
objectif est de rendre les étudiants meilleurs 
que lui-même. Pour ce faire, il encourage les 
superviseurs à valoriser le développement, à 
respecter l’engagement de servir l’étudiant, 
à mettre l’accent sur l’étudiant et à cibler sa 
croissance.

Mathew se fie à la pensée critique pour offrir 
des conseils aux étudiants : « Soyez en mesure 
d’analyser de façon critique ce qu’on vous a 
appris à l’école et assurez-vous de l’expliquer 
à vos patients. Si vous ne pouvez le faire, alors 
remettez-le en question! ». 

Lorsqu’on lui demande ce qu’il répondrait aux 
gens qui affirment que la supervision constitue 
une lourde charge de travail, Mathew n’y va pas 
par quatre chemins : « Ce que vous recevez 
de quoi que ce soit équivaut à ce que vous 
y investissez. Après tout, il est très rare que 
quelque chose qui vous passionne ne soit pas 
associé à une certaine charge de travail, dans les 
limites du raisonnable. ». 

Pour accueillir des stagiaires, il a dû bâtir une culture créative qui 
célèbre les idées et favorise l’autonomie. 

Ce que vous recevez de quoi 
que ce soit équivaut à ce que 
vous y investissez. Après tout,  

il est très rare que quelque chose 
qui vous passionne ne soit pas 
associé à une certaine charge 
de travail, dans les limites du 

raisonnable.
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Theresa a grandi sur une ferme et elle n’avait jamais entendu 
parler de l’ergothérapie puisque ce domaine n’existait pas dans 
sa communauté à l’époque. Une amie lui a suggéré de faire 
une demande et ce domaine d’études s’est avéré un excellent 
choix. Elle adore l’approche pratique par laquelle elle aide les 
autres à réaliser ce qui leur importe. Trente-deux ans plus tard, 
elle conserve le même enthousiasme à l’égard de son travail 
d’ergothérapeute en santé mentale. Ce domaine de pratique 
permet beaucoup de latitude quand il s’agit de développer des 
programmes, de relever des défis intéressants et d’accroître 
ses apprentissages. Les clients auprès desquels elle travaille 
incarnent une résilience inspirante.

  

Le développement de stratégies d’adaptation représente une 
partie importante du rôle que jouent les ergothérapeutes. 
Theresa et sa collègue ont publié un ouvrage destiné aux 
fournisseurs de soins de santé afin d’animer des sessions 
d’enseignement sur les stratégies d’adaptation à l’aide de 
modules qui s’inspirent du processus d’apprentissage structuré 
et collaboratif de Kolb, servant à évaluer les résultats avant 
que les patients ne quittent la session. Par la suite, elle a 
obtenu un diplôme en éducation des adultes de l’Université 
St. Francis Xavier et publié un second ouvrage auquel des 
modules ont été ajoutés, y compris sur le thème d’un plan de 
sécurité lié au suicide. Sa carrière lui a donné l’occasion de 
faire des présentations sur l’activation comportementale, le 
développement de stratégies d’adaptation, l’apprentissage 
chez les adultes et la prévention du suicide, lors de conférences 
nationales et internationales. Elle est aussi conférencière 
invitée dans le cadre des programmes d’ergothérapie dans les 
universités canadiennes.

Theresa comprend toute l’importance d’accueillir des étudiants, 
puisque les stages en santé mentale sont une denrée rare. 
Pourtant, la santé mentale a des répercussions chez les 
personnes de tous les âges et dans tous les milieux de pratique. 

2320 ÉCCUs 

THERESA  
STRAATHOF

Invitez les stagiaires à participer à 
un projet puisque cela augmentera 

leur confiance dans un domaine 
que le superviseur connaît moins, en 
plus d’apporter des connaissances, 

compétences et ressources 
supplémentaires au milieu clinique.

THERESA STRAATHOF
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Elle supervise entre deux et quatre 
stagiaires par année afin qu’ils 
apprennent la manière de structurer 
les évaluations et les interventions 
en santé mentale, et qu’ils acquièrent 
confiance et compétences pour faire 
face aux défis en santé mentale. Les 
étudiants rehaussent le programme 
d’ergothérapie en formant des 
groupes supplémentaires, contribuant 
à la recherche et au développement 
du programme. 

Theresa est consciente des défis de 
la supervision et elle offre les conseils 
suivants aux futurs superviseurs : 
 
•	 Instaurez une structure d’apprentissage, y 

compris un calendrier des activités, un aperçu 
des rôles de la profession dans ce milieu et les 
lignes directrices concernant la mise en priorité 
des aiguillages.

•	 Communiquez avec la personne responsable 
des stages à l’université pour bénéficier de 
soutien et de mentorat.

•	 Invitez les stagiaires à participer à un projet 
puisque cela augmentera leur confiance 
dans un domaine que le superviseur connaît 
moins, en plus d’apporter des connaissances, 
compétences et ressources supplémentaires 
au milieu clinique.

•	 Entrez en contact avec l’université pour obtenir 
du soutien en recherche et développement 
dans le cadre des projets menés par les 
étudiants en maîtrise. 

Pour rendre les stages plus faciles et 
moins stressants, Theresa vous offre 
généreusement quelques astuces que 
vous pourrez à votre tour communiquer à 
vos étudiants : 

•	 Rencontrez l’équipe interdisciplinaire et 
partagez avec confiance les renseignements 
importants.

•	 Soyez bienveillant envers vous-même, 
accordez-vous une période réaliste avant 
que les cas et le milieu ne vous deviennent 
familiers.

•	 Maintenez un sain équilibre de repos, de loisirs 
et d’activités sociales afin de vous revivifier et 
de régénérer votre énergie.

•	 Engagez-vous auprès de vos organisations 
professionnelles puisqu’elles représentent 
d’excellentes occasions de croissance, de 
plaidoyer, de ressources et de mentorat. 
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Francis était attiré par trois professions lors de son inscription 
à l’université : ergothérapie, physiothérapie et enseignement. 
Le sort l’a conduit au baccalauréat en ergothérapie duquel 
il est diplômé de l’Université d’Ottawa (UO) en 2006. Tout en 
travaillant comme ergothérapeute, il a intégré la première 
cohorte de la maîtrise en physiothérapie de l’UO qu’il a réussi 
avec brio en 2009. Il a donc travaillé comme ergothérapeute, puis 
comme physiothérapeute, profession qu’il exerce maintenant 
exclusivement à l’Hôpital Montfort en clinique externe 
musculosquelettique. 

 

Dès ses premières années de pratique, il a ressenti le besoin 
d’ajouter le transfert de connaissances à son arc. Il a donc 
rapidement pris des stagiaires en ergothérapie, puis en 
physiothérapie. Au début, il accueillait un stagiaire par année 
et depuis deux ans, il en accueille cinq par année pour assurer 
la pérennité de la formation pratique qui s’est avérée précaire 
pendant la pandémie.

Il est heureux de pouvoir concrétiser son attrait pour 
l’enseignement grâce aux stages et à sa participation au 
programme de physiothérapie de l’UO, autant dans les cours 
pratiques que théoriques. Il y voit une façon d’assurer une 
continuité cohérente entre la maison d’enseignement et le milieu 
clinique. Il aime ce rapport humain avec les étudiants, puis avec 
les stagiaires qu’il considère mieux connaître en s’impliquant ainsi 
dans plusieurs aspects de leur formation.

Francis est un sportif aguerri qui pratique assidûment la 
course, les triathlons. Il retrouve dans les stages certaines des 
compétences et stratégies efficaces dans les sports : se fixer 
des objectifs, mettre en œuvre les moyens pour les atteindre, 
prendre le temps requis pour bien faire et apprendre à bien gérer 
son anxiété personnelle. Il voit donc son rôle comme celui d’un 
coach qui offre l’accompagnement nécessaire au stagiaire pour 
se développer professionnellement de la meilleure façon, dans 
un climat de collégialité.

2450 ÉCCUs 

FRANCIS 
THÉRIAULTFRANCIS THÉRIAULT
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Il retire plusieurs satisfactions de sa fonction 
de superviseur, dont celles d’avoir un incitatif 
de se tenir à jour et d’éviter de tomber dans la 
routine. La supervision de stagiaires lui permet 
aussi de redonner autant à la profession qu’à 
la relève, mission qu’il considère importante 
puisqu’aucun professionnel de la santé ne peut 
parfaire sa formation sans les stages. Il apprécie 
ses contacts fréquents avec les jeunes qui ont de 
grandes qualités, notamment pour s’adapter au 
virtuel. 

La supervision des stagiaires présente un peu de 
surcharge de travail surtout en semaine deux et 
trois de stage. Cependant, cette charge s’équilibre 
souvent en fin de stage. De plus, c’est peu si on 
pense qu’il a contribué au recrutement de trois de 
ses collègues qu’il avait accueillis en stage.

Ses stratégies gagnantes : être transparent sur 
le plan de l’accompagnement, parler du style 
d’apprentissage, vérifier si le stagiaire aime être 
défié, revenir régulièrement sur ses objectifs, 
lui offrir de la rétroaction fréquente et ajuster 
les objectifs en conséquence, faire le bilan à 
la fin de la semaine pour planifier ce qui sera 
travaillé la semaine suivante, utiliser le temps 
dégagé lorsqu’une personne ne vient pas à son 
traitement pour simuler ce qui n’a pu être vu par 
le stagiaire. 

Il ne veut pas que le stagiaire soit un deuxième 
Francis, mais bien qu’il trouve sa façon d’être le 
meilleur de lui-même dans sa propre pratique. Il 
considère être le professionnel qu’il est grâce aux 
superviseurs qu’il a eus. Il aspire donc à faire de 
même auprès des stagiaires qu’il accueille. 

Il voit donc son rôle comme celui d’un coach qui offre 
l’accompagnement nécessaire au stagiaire pour se développer 

professionnellement 

Il ne veut pas que le stagiaire  
soit un deuxième Francis,  

mais bien qu’il trouve  
sa façon d’être  

le meilleur de lui-même  
dans sa propre pratique. 
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IVAN  
VUKOSAVLJEVIC 
PHYSIOTHÉRAPEUTE 

KELLY MERCIER-DUBORD 
PHYSIOTHÉRAPEUTE 

TAMMY LAFRENIÈRE 
PHYSIOTHÉRAPEUTE 

LISA LEWIS 
ORTHOPHONISTE 

CARLIE VIDAL 
PHYSIOTHÉRAPEUTE 

JONELLE PICKARD 
ORTHOPHONISTE 

KRISTA 
CURTIS  
ORTHOPHONISTE  

Deux superviseurs nouvellement Maîtres cette année  
n’ont pu participer à la réalisation de la revue 

annuelle. Nous tenons tout de même à les remercier 
chaleureusement pour leur engagement dans la 

formation de la relève au cours des dernières années.

2450 ÉCCUs 

2790 ÉCCUs 

2450 ÉCCUs 

2520 ÉCCUs 

2100 ÉCCUs 

2080 ÉCCUs 

2000 ÉCCUs 

NOS SUPERVISEURS MAÎTRE  
TOUJOURS EN ACTION !

Le CNFS tient à souligner l’engagement des superviseurs ci-dessous qui, cette année encore,  
ont poursuivi leur ascension en accumulant davantage d’ÉCCUs dans la catégorie Maître. 



Les dernières années ont été particulièrement bouleversantes pour les professionnels 
de la santé et des services sociaux. Malgré tout, la plupart d’entre vous avez poursuivi 
vos activités de supervision. Les étudiants ne pourraient recevoir une formation 
complète sans votre contribution, car vous êtes des acteurs clés dans la formation 
pratique de nos futurs professionnels. La relation que vous bâtissez avec eux les 
motive à s’impliquer et à s’engager dans leurs apprentissages et favorise par le fait 
même leur confiance en soi et leur sentiment d’appartenance à leur profession. 
Nous tenons à vous remercier d’avoir accueilli des stagiaires de l’Université d’Ottawa 
au cours des deux dernières années. Encore une fois, votre dévouement et votre 
engagement à former la relève sont des preuves inestimables de votre désir 
de contribuer à la qualité des soins et services en santé pour les communautés 
francophones en situation minoritaire.

N’oubliez pas de mettre à jour votre profil de superviseur en nous communiquant vos 
activités de formation et de supervision. Pour mettre à jour votre profil, remplissez le 
formulaire disponible sur notre site à l’adresse : cnfs.ca sous l’onglet professionnels/
ÉCCUs. 

							       Dominique Cardinal 
							       Gestionnaire des volets  
							       formation et recherche
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Patricia Côté-Giroux 
Coordonnatrice de projets de formation 
CNFS-Volet Université d’Ottawa

Accumulez des ÉCCUs en vous inscrivant à la formation L’Art de superviser des 
stagiaires, offerte en ligne gratuitement aux professionnels œuvrant dans le domaine 

de la santé au Canada.

L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES

•	 Adopter des stratégies gagnantes en supervision

•	 Bâtir un climat de confiance

•	 Agir sur les facteurs influençant l’apprentissage

•	 Évaluer le rendement

•	 Gérer les conflits

•	 Façonner le raisonnement clinique

•	 Explorer divers modèles de supervision

•	 Apprendre à travailler en collaboration 
interprofessionnelle : une nécessité du 21e siècle

•	 Appliquer des principes éducatifs à la supervision 
de stagiaires

•	 Les compétences culturelles : un incontournable 
pour assurer des soins de qualité

•	 L’offre active de services en français en contexte 
de supervision

ENRICHISSEMENT PROFESSIONNEL

•	 Intégrer les données probantes à notre pratique 
quotidienne : un défi réalisable

•	 Découvrir les troubles neurocognitifs afin 
d’optimiser mes interventions

•	 Cheminer vers le mieux-être : contrer 
l’épuisement professionnel par la résilience

•	 Cheminer vers la réussite de mon stage 
(étudiants)

 

FORMATIONS EN LIGNE

INSCRIVEZ-VOUS  
DÈS MAINTENANT  
AU CNFS.CA

CNFS-Volet Université d’Ottawa

https://cnfs.ca/formulaire-eccus-obtention
https://www.cnfs.ca/professionnels-de-la-sante


Natalie Aird • Al Al-Ghaithi • Edouard Allenbach-Bellehumeur • France Archer • Chantal Arsenault • 
Serge Arseneault • Geneviève Arseneault • Isabelle Babineau • Brian Beatty • Roxanne Beaudette 
• Camille Bégin • Émilie Bélanger Richard • Samantha Bellavance • Stéphanie Bellemare-Gagnon • 
Kathy Berger • Brigitte Bernier • Manon Bilodeau • Anne Boily • Hélène Boissonault • Michèle Boisvenu 
• Paul Boiteau • Jacques Bouchard • Coralie Boudreau • Hélène Boulay • Louise-Hélène Bourdeau 
• Jane Bowering • Tanya Brown • Nicole Caissie • Anna Cameron • Andréanne Camiré-Tremblay • 
Laurence Carle • Jean-Philippe Caron • Véronique Carroll • Leslie Carson • Miche-Lyne Chagnon 
• Samina Chanda • Michael Chappell • Darline Charles Davilma • Emmanuelle Chevrier-Charron 
• Marie-Pier Chiasson • Michael Chong • Kari Clark • Véronique Cloutier • Alexander Colquhoun • 
Jethro Constant • Francine Cormier • José Corneau • Annick Côté • Krista Curtis • Kerri Cuthbert • 
Marelou Daley-Jewell • Celina D’Amours • Kim Dao • Ann-Marie Davis • Paul de Moissac • Jeremy 
deBruyn • Steven Deroche • Linda Desbiens • Myriam Desmarquis • Marie-Isabelle Desrosiers • 
Carole Deveau • Cyndi DeWolfe • Carolyne Dion • Marlène Doepner • Véronique Doiron • Louis-
Matthieu Dorval • Michelle Dow • Christina Doyle • Dorothy Drost • Giselle Dugas • Tiffany Dugas • 
Annabel Dupuis Fowler • Michelle Dupuis-L’Heureux • Mélanie Duquette • Sylvie Durepos • Brigitte 
Dutcher • Tonya Ellis • Cristina Enriquez • Adèle Etongue Mayer • Sergio Fanella • Emily Fitzgerald 
• Arielle Fortier-Lazure • Patrick Foucault • Gina Fournier Ferguson • Krista Fraser • Stéphanie 
Frenette • Steven Furlong • Julie Gagnon • Nicuta Gairns • William Gallacher • Joan Gallagher • Azim 
Gangji • Saeedreza Ganjizadeh-Zavareh • Marie-Pier Gaudet • Karine Gauvin • Marie-France 
Gauvin • Amanda Gear • Sandra Gentleman • Patricia Giguère • Eunice Gil 
• John Gonzales • Vincent Grant • Allyson Grant • Kim 
Greenman • Isabelle Greffard 
• Nancy Groen • Laura Grunder • 
Jaime Guzman • Christa Hanna 
• Stephanie Harvey • Amy 
Hendrickx • Pat Horbal • 
Heather Howe • Susan Howey 
• Krystel Jacob- Gravel • Keleigh 
James • Elena Jascolt • Rajat Jayas • Tom Jelic • David Johnston • Melony Jones • Anne Jutras • 
Krista Kidd • Laura King • Lesley Kirkpatrick • Anna Kirkwood • Josette Kodsi • Paul Korchinski • 
Rebecca Labonte • Mélanie Lacombe • Fanny Lacroix •  Vicki Laframboise • Tammy Lafrenière • 
Tess Laing • Nancy Lajeunesse • Mélissa Lajoie • Tanya Lapointe-Harris • Chantal Lavigne • Hai Le 
Phuoc • Chloé Le Quéré • Caroline Leblanc • Julie-Ève LeBlanc • Mélissa-Anne Leduc • Noella Lefort 
• Lynn Leger • Annie-Claude Légère • Gabrielle Lepage-Lavoie • Lee Levesque • Lisa Lewis • Marie 
Loewen • Chantal Lortie • Sylvie Losier • Alain Lutala • Carmen Lydell • Hélène Manning-Lemieux 
• Louise Marleau •  Cindy Marshall • Mary Martineau • Jacinthe McPartland • Tania McQueen • Dre 
Stéphanie Melanson • Stéphanie Melanson • Olena Melnyk • Samantha Menard •  Kelly Mercier-
Dubord • Josée Meunier • Heather Milliken • Catherine Mimeault • Hakima Moktary • Dina Munim • 
Angélique Ndorimana • Muleka Ngenda • Sarah Nickolet • Kate Nicolle • Richard Novick • Jennifer 
Okhrimtchouk • Sarah O’Neill • Mathieu Ouellet • Danièle Pacaud • Francine Paquin • Isabelle Paquin 
• Gale Payne • Julie • Pelcha • Ysabelle Perreault • Hai Phuoc Le • Jonelle Pickard • Rachel Pinet • 
Carole Poirier • Monica Poirier • Michel Poirier • Pascale Poirier • Marie-Eve Poliquin • Renée-Claude 
Raby • Caroline Ringet • Johanne Robichaud • Maryse Rochon • Maxine Rodier • Anouk Roy • Judith 
Santerre-Blanchard • Tina Sargeant • Danyele Savoie • Natalie Savoie • Teri Scott • Sumaira Shah 
• Colleen Smith • Anne Smith • Jane Smith • Theresa Straahof • Nicole Sukhbir • Penny Sutcliffe • 
Heather Swan • Mayumi Takatsuka • Terri Thompson • Heather • Tindall • Ante Tokic • Tiffany Tremblay 
• Natalie Trudeau • Jake Tumber • Sophie-Claire Valiquette-Tessier • Carlie Vidal • Evan Wasylyniuk 
• Terry Waters • Kristina White-Daigle • Mandy Wilson • Olly Wodin • Cindy Woodman • Sophie Ziai • L’ART DE PASSER MAÎTRE EN SUPERVISION  |  23



La présente initiative a été rendue possible grâce 
à la contribution financière de Santé Canada.
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